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1.
Il était une fois… 
« Détache tes cheveux… »
Charlotte Adair s’efforçait en vain de maîtriser le rythme effréné de son cœur. Si seulement elle parvenait à faire le vide dans son esprit ! Les souvenirs qui l’assaillaient menaçaient de lui brouiller les idées.
Mais il était vrai que sa présence dans cet endroit prouvait que, de toute façon, elle n’avait pas les idées claires…
Après s’être cachée pendant cinq ans, elle était enfin libre.
Cependant il restait un problème en suspens. Rafe.
Ce soir elle pourrait le voir. Une dernière fois.
Avec la certitude que, de son côté, il ne la verrait pas.
Charlotte sentit son cœur se serrer. Oui, il lui avait brisé le cœur. Mais comment ne pas éprouver de la compassion pour lui après ce qui lui était arrivé ?
Debout dans un coin sombre de l’antichambre de la salle de bal, les mains moites, Charlotte avait de plus en plus de mal à respirer dans sa robe rouge.
Et elle était incapable de contenir plus longtemps le flot de souvenirs qui la submergeaient.
*  *  *
— Détache tes cheveux.
— Tu sais bien que je n’ai pas le droit.
Parcourue de longs frissons, Charlotte dut faire appel à toute sa volonté pour s’écarter de Rafe. Il était si tentant de faire tout ce qu’il demandait sans se soucier des conséquences…
Cette tentation s’était d’ailleurs emparée d’elle dès le premier instant où elle l’avait vu.
Elle avait envie de lui. Bien sûr, au début elle ne savait pas très bien ce que ça impliquait. Elle avait juste envie d’être près de lui. Et d’y rester pour toujours.
— Et recevoir un homme dans ta chambre, tu as le droit ? demanda-t-il d’un ton narquois.
Elle sentit son visage s’enflammer.
— Eh bien… C’est quelque chose que mon père n’a jamais pensé à m’interdire expressément. Sans doute parce qu’il considère que c’est une évidence.
Le sourire de Rafe fit courir de nouveaux frissons dans tout son corps. Jamais elle n’aurait imaginé qu’un homme pouvait être aussi beau. C’était la première pensée qui s’était imposée à elle lorsqu’il était venu travailler pour son père deux ans plus tôt.
Elle ignorait quelles étaient ses fonctions exactes. Elle savait juste que c’était une sorte de stagiaire, ce qui n’était pas pour la rassurer. Parce que si on lui cachait tout ce qui concernait les affaires de son père, elle n’était pas stupide. D’accord, elle vivait cloîtrée dans sa villa en Italie depuis qu’ils avaient quitté les États-Unis quand elle était encore enfant. Mais dans sa réclusion elle avait appris à recueillir des informations en se faisant oublier.
Elle faisait partie du décor de la villa depuis des années, si bien qu’elle passait souvent inaperçue. Ce qui lui convenait parfaitement.
Elle était devenue invisible.
Jusqu’au jour où Rafe était apparu. Lui, il l’avait vue. Tout de suite. Elle avait seize ans la première fois qu’elle avait posé les yeux sur lui. Ce jour-là elle avait cru que son cœur allait bondir hors de sa poitrine. Pas seulement parce qu’il était beau. Même s’il l’était… Âgé d’un peu plus de vingt ans, il avait une carrure d’athlète, un visage taillé à la serpe et des yeux noirs au regard pénétrant dans lesquels elle avait eu instantanément envie de se perdre.
Son obsession était née dès cet instant, et elle n’avait jamais disparu depuis. Apparemment, il en était de même pour lui. Il avait tenté de la décourager. Mais elle avait persisté. Elle s’était ridiculisée en le suivant partout. Mais ça avait marché. Il avait fini par arrêter de la fuir. Ils avaient fini par nouer… une certaine amitié.
Sauf qu’à sa connaissance de simples amis n’étaient pas obligés de se cacher. Ils n’étaient pas obligés d’attendre que la maison soit plongée dans l’obscurité et que tout le monde dorme pour se retrouver dans les écuries. Ni, en plein jour, de se donner rendez-vous dans un des champs les plus éloignés de la maison.
Ces rencontres étaient chastes.
Jusqu’à un après-midi où ils s’étaient retrouvés dans un coin de la grange. Lorsqu’il lui avait dit qu’il était temps pour lui de regagner son poste — quel que soit exactement celui-ci — elle avait éprouvé une frustration insupportable.
Instinctivement, elle avait effleuré sa joue du bout des doigts. Il lui avait saisi le poignet, les yeux plus étincelants que jamais.
Avant qu’elle ait le temps de réagir, sa bouche s’était emparée de la sienne.
Elle n’avait jamais été embrassée. C’était une chose à laquelle elle n’avait même jamais vraiment pensé. Mais ce baiser de Rafe… Elle avait eu l’impression de toucher la surface du soleil. C’était presque insupportable.
Trop chaud. Trop vif. Trop intense.
Et beaucoup trop bref.
Mais, cette nuit-là, il avait grimpé à l’espalier pour venir dans sa chambre située au sommet de la tour, à l’écart de tout le monde. Personne ne venait jamais dans sa chambre.
Sauf lui. Il lui avait donné un autre baiser. Puis encore un autre.
Il était venu dans sa chambre tous les soirs au cours des deux semaines suivantes. Leurs baisers étaient devenus de plus en plus longs, de plus en plus passionnés. Ils en étaient arrivés à se déshabiller en partie. À s’allonger sur le lit. À échanger des caresses qu’elle aurait trouvées choquantes avec n’importe qui d’autre que lui.
Avec Rafe, rien ne la choquait. Elle voulait aller plus loin. Elle voulait coucher avec lui. Mais il s’était contenté de lui donner du plaisir sans jamais aller jusqu’à lui faire l’amour.
Elle avait accepté d’attendre. Mais ce soir l’urgence se faisait sentir. Il fallait qu’elle lui parle de la conversation qu’elle avait eue avec sa belle-mère plus tôt dans la journée.
Son père ne lui parlait pas souvent, et même pour ainsi dire jamais. Les informations lui étaient transmises par l’intermédiaire de Josefina, sa belle-mère, la personne la plus insensible et la plus suspicieuse qu’elle connaissait.
Plus tôt dans la journée, Josefina avait annoncé à Charlotte que son père souhaitait conclure avec un homme d’affaires italien dans son genre une alliance qui serait cimentée par des liens familiaux. Une union dynastique, en quelque sorte. De son point de vue, c’était la seule utilité que pouvait avoir sa fille, qu’il n’avait pas désirée et qu’il n’aimait pas.
Josefina se réjouissait visiblement d’être bientôt débarrassée de la belle-fille dont elle avait toujours semblé jalouse. Une jalousie qui pouvait paraître incompréhensible, étant donné que Charlotte n’était rien d’autre qu’une vulgaire prisonnière dans la maison de son père. Cependant, Josefina avait grandi dans une famille pauvre du village voisin. Elle n’était sortie de la misère qu’en devenant d’abord la maîtresse de Michael Adair, puis son épouse. Et Charlotte soupçonnait que sa belle-mère vivait secrètement dans la crainte de perdre sa nouvelle position sociale. Ce qui avait tendance à la rendre venimeuse.
C’était avec un plaisir non dissimulé qu’elle l’avait informée du sort qui l’attendait.
L’éventualité d’un mariage arrangé avait toujours été plus ou moins présente à l’esprit de Charlotte. Après tout, son père était une sorte de seigneur médiéval qui régnait en maître absolu sur tous ceux qui dépendaient de lui. Il fallait s’attendre à ce qu’il envisage d’utiliser sa fille pour renforcer son pouvoir dans le monde du crime organisé par le biais d’un mariage arrangé. Il était prêt à vendre un membre de sa famille pour empêcher une guerre. Ou pour en déclencher une. Selon les circonstances.
Mais même si elle avait toujours été vaguement consciente de cette possibilité, Charlotte avait toujours fait de son mieux pour ne pas y penser. À présent que la menace se concrétisait, elle ne pouvait plus ignorer le problème. D’autant plus qu’elle ne concevait plus la vie sans Rafe.
La seule idée d’être touchée par un autre homme… Non, cette idée était insupportable. Le désir que lui inspirait Rafe était trop intense, trop profond. Bien plus profond qu’une simple attirance physique.
Il venait du cœur.
Rafe captura sa bouche et elle oublia momentanément sa conversation avec Josefina.
— Détache tes cheveux, murmura-t-il contre ses lèvres.
Elle porta la main à son lourd chignon et enleva une première épingle.
Pour lui. Rien que pour lui…
*  *  *
Charlotte s’arracha à ses souvenirs. Son cœur battait aussi fort qu’à l’époque. Quelques semaines après cette soirée tout s’était effondré. Elle avait été anéantie, le cœur meurtri à tout jamais.
Josefina lui avait annoncé que Rafe était parti et qu’elle n’avait pas d’autre choix que d’épouser Stefan. Elle avait protesté avec rage et désespoir. Si bien que son père était intervenu. Et qu’elle avait perdu ses dernières illusions sur lui. Si elle n’épousait pas l’homme qu’il avait choisi pour elle, il la tuerait. C’était ce qu’il lui avait dit. Et elle l’avait cru volontiers.
Mais elle n’était pas prête à accepter son destin. Parce que si elle avait appris quelque chose avec Rafe, c’était que la vie était bien plus exaltante que l’existence recluse qu’elle avait menée jusque-là. Et le sexe beaucoup plus excitant qu’un mariage arrangé.
Par conséquent, lorsque les hommes que son père avait payés pour qu’ils la conduisent chez Stefan, à l’autre bout du pays, s’étaient arrêtés dans une station-service au milieu de nulle part, elle avait tenté sa chance.
Elle avait réussi à leur échapper et s’était enfoncée dans la forêt, certaine qu’ils ne l’y suivraient pas. Elle ne s’était pas trompée. Ils l’avaient recherchée sur les routes, sans imaginer un seul instant que celle qu’ils considéraient comme une petite princesse choyée pourrait prendre le risque d’affronter les loups et les renards au cœur de la forêt.
Elle avait fini par arriver en Allemagne, où elle avait trouvé une certaine sécurité, travaillant à la campagne dans des fermes ou en ville dans des boutiques sans jamais rester longtemps au même endroit.
Une existence solitaire mais également libératrice à bien des égards.
C’était seulement des années plus tard qu’elle avait eu des nouvelles de Rafe. En voyant sa photo en couverture d’un magazine. Un long article racontait l’histoire d’un Italien qui était parti de rien pour devenir l’un des hommes les plus riches de la planète.
Un homme aveugle. Blessé dans un accident dont il refusait de parler.
Par la suite, elle l’avait vu très souvent à la une des journaux. Le choc était toujours aussi rude. Toujours aussi douloureux. Le regret la submergeait à l’idée de ce qu’ils auraient pu vivre ensemble s’il l’avait aimée sincèrement comme elle l’avait cru. Et elle souffrait pour lui. À cause de l’accident qui l’avait privé de la vue.
Elle pensait très peu à ses milliards. Ne serait-ce que parce qu’elle n’avait jamais douté qu’un jour il réussirait de manière spectaculaire. C’était un homme exceptionnel. Aucun autre ne pouvait se comparer à lui.
Voilà pourquoi, quand elle avait appris la mort de son père et qu’elle avait découvert qu’une invitation à son nom avait été émise pour cette réception à laquelle devait assister Rafe, elle avait décidé de tenter sa chance.
Son père n’étant plus là, personne ne la recherchait plus. Et, de toute façon, il y avait très peu de risques que ses hommes la reconnaissent. Elle n’était plus une jeune fille de dix-huit ans.
Quant à Rafe… Il ne la verrait pas. Comme il ne verrait jamais plus rien.
Mais elle, elle le verrait. Elle en avait besoin. Pour pouvoir tourner définitivement la page sur cette partie de sa vie.
Prenant une profonde inspiration, elle quitta l’antichambre et pénétra dans la salle de bal. Elle sortit de l’ombre pour entrer dans la lumière. C’était la première fois depuis cinq ans qu’elle ne se cachait pas.
Elle eut vaguement conscience des regards qui se tournaient vers elle. Mais elle s’en moquait. Elle n’était pas là pour se faire admirer. Elle était là pour lui.
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Le secret
d’une attirance

Autrefois, Charlotte est tombée follement amoureuse
de Rafe Costa. Mais, craignant que son pére acariatre ne
découvre leur attirance mutuelle, ils se sont cachés pour
vivre leur passion en secret. D'un baiser innocent a une
caresse brilante, ils se sont rapprochés, peu a peu. Mais
Rafe a disparu, Charlotte a fui sa famille... Cinq ans plus
tard, tous deux ne sont plus les mémes et leurs retrouvailles
sement le trouble dans leur existence. Si Rafe a perdu la vue,
il est plus séduisant que jamais. Et Charlotte ne réve que de
conclure avec lui I'histoire qu'ils ont laissée inachevée...

Adam, Felipe et Rafe pensaient

que leur destin était tout tracé.
Trois femmes vont bouleverser leurs certitudes.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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